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SPORTIFS OU IREZVODS 
AUJOURD'HUI i 

POOTBAU. 

A U l X t — A t» h #0. sur le terrain d» rulym-
p i i M L'Ilot*, match 1* IBBlor» A 15 b. U ren-
eontr* N u i Normand» iétMin««rt) 

U « cru', ne» au t.jofit il ceuvre» <t« chante •* 
<f:>:.uter»nt « U h fan* le* viiioa suivante» : » 
Kariut* a ooua A Camsral. tt vaiencamn**. 3*> 
«tain Vl*ui-0*n*é P»urmr»e, seire le-Onateau 
l n j « . w M " r Su.lv Arra* eèthune. Illy-Mev»-
l i . n y «nnaquin Dr*e*tnl. wmple*. Lit»in fans» 
Bari.n Air*-i.b*r*y** Auohai courrier*. La»» 
pimaarcuss. Seule*», at I M n l I M . 

BUOSV 
A LIIXB - A A * • S», aur la «tarte Sa la Bar

rât ie l.llla R.A C contre S.C. DouSL 

N U * 
A LILLE - A 14 h . aur l*i terrain do L.H.C » 

Lrfjribersart. 1/4 (M finale» du Championnat ta 
Franc* entre U . C . «t S B . LnrratB. A 16 h B 
l ia oh Parts-Nord 'darrea). 

CVCLISalC 
A LOM11E - A M h neoart <te la cour** dv ei**> 

•jsxrtent do c e 0. Lonmc. 
A ROrBAiX. — La derntér» tournai de champion 

A PRES.NES-SirR-ESCAL'T. - A U a. S3. sali» 
«eb rétes. sala du rir.ir rresnoi*. 

POUR VOS COSTUMES SPORT 
ADRESSEZ-VOUS sa MAGASIN 

Prix sans concurrence 
CHOIX CONSIDaiABLE 

1 ()() I !.-\«-..»A>*(JU A I ION 
MM SHAKO MATCH IMTC* KSQIOHAL • LILLE 

NOnMANDIS ETRANGERS CONTRE 
NOS» 6iH»MO.EHS 

Celle grande nnc in ir» qui lu*-lira aux prisa» 
Sa du» plus retiuu-â footballeur* opérant an Franc* 
*e Jen-oi'-'i-a «.venue do Uuukerou* A 15 bsure*. 

i>e nouveau* guichet* ont été prévu* pour 1. d*V 
rFMnuouteiilaxa de» entrer* t t «m peut être certain 
Que le*JBii*j qui se rendra Avenue Ue Dunkerque, 
ussutera A un maies très captivant. 

Aux dumieras r.ouvellc*. l'équipe du Nord a -ion 
< Je. $'. •a. au ccmpl-t. Naccl a été prévu comme 
remplaçant au jroeJ Debels r^onplic. ra Caniplua >a 
icuiiAlt la taienr de cal excellent joueur. 

Dana l'eoulpe Etranger» Normandie, on annooea: 
IierzXowakT ou Sbeldon. Avec une Utrne d avant» 
cu> comprendra la* Strattl. Débet». Vonau. LoeiE. 
Ae.it» on peut être aur du beau ïoothali réalise 

Avant !o mstch aura Heu une rencontre lntér**> 
ea.ua entre I équipe de» juniors < Laurchea — 
la meilleur éuulre de Juniors «le Mine» — u tl 
cr.mi ie oiusiair» leunes Polonais de grande valeur 
et /équipa des Juniors A de 1 0 L. qui sera ainsi 
eo:-.posée Lèclerra Oui as. Rinso. Nenon. H. J o v 
rts. taveler, r.itotr*. Devllegbe. Wlnxelmans Del-
rreix Du.l.nslél. 

I ourobe» a été vainqueur A l'aller. Il doit coo> 
fit-.-.er r»t*o victoire, nlus eur» équipiers Junior» 
Liilon. dont w cenire-uaml ayant a u récemment 
blesses 

Cett« rencontre de Cham'.'bnnat-aéra un excel
lent lever de ndeau. «roi fera rendre patience A 
veux au assisteront au grand match «TU» aéra '* 
du l Nord-\ormandie Etranger*. 

M. Benrt Joor's Délégué du Bu-eau Fédéral 
«snsidera cette rencontra, assisté de MM Délaie*! 
•t lovenet. membres ttu Conseil d* la Uajva* • • 
Nord . CTiaTle* an da Veatrata at Brabaat. «ta O»» 
XOIté de S''er'1on 

LES MATCHES DE CHARITE 
DANS LE DISTRICT DE LESCAUT 

ToiO 1* calendrier de» match** qui auront Uaa 
aujonrd bm is mars dans >e District d* l'VaeaaA, aa 
croft» de» Sasasjaxj S* luear*. 

Seua-DIstrlat Val»nal*nn«* 
A Lourcna» - B.C. Lourcnola-B.C. Lena. 
A Denala : Denaln AthléUc-R.C Boubalx 
A valenrienne» : C-A. Valenr!ennea-A.S. Ilautraenv 
A Raisiné» : A A RaUmes-0. St-Arcand. 
A rresne» : r C. rreenea-r.C. Valen' lennaa. 
A Auberchlxourt : U.S. A - t C. Anicbe. 
A vteri-ConUé L'.S. Vieux Cou é U.S. onnalns 
A Triih : FX7. Trltb-P.C. Quarouble. 
A Mortatcne : U S . Mortaane-F L. Condé. 
A i i«audaln : U S Eacaudaln-U.S. Douchr. 
A Arenbera : U.S. Arenbera-U.S. Denaln 
A Crespin : E S Cresuln O.S. leux-Conde. 
A La semlMlle • C.8 La 6»ntlnelle-t--c. Mérin. 
Non» ne saurtons enarairer trop vlrem. nt le» ama-

*m rs de football A assister A ce» manifestation» 
tiant le bénéfice a»t cleatlné A différentes œuvre* 
«•IIniables "-livres de KtwrreV. A ce sujet. Il e*t 
r i ipe ié one ce» rencontres étant omanHée» pnf It 
LlJtna du Nord, les raric» ds's memt'res lio.mralre» 
». actif» ne pourront donner droit A l'entrée itra-
• ult# Se» «tades : seuls les « Joueurs, l'arbitre, 
tes jure» de touche et le ' itléïué au terrain y au
ront drrnt. 

A BRUAY 
Aulourd'lnrt t« mars a. i j n i.rét.jes aura lieu 

t u terrain des Siorts .le Lubui-sière lo Oran 1 
iiu-tcS da erarlté orsan.se au i rofn «les oucuie» 
tai.sées. nar la Lieue iiu Norj Footb.ill-Aa»o»laiion 
• t qui me .ua aux p r i a i J.A. Arnientlérca t A «t 
l SU. t A 

Ijt Haue du Nord a <léJiiTT'<i u belle éoulpe d* 
la J.A. Arracntléro pour donner U rép'.utue aux 
Ltèvr*» sur laur terrain. C est ia première roi» 
aa'Armentiér** se dfplace i Bmav. c^est avee une 
jeun* é o u p e oui prendra la saison prochaine, ra i.r 
ï * - m l les ténor» .lu n r . u i - terren et. on peut 
atfirmer que r*qnn« d Armentléres dut se déplace 
«u rrand comtlet A Rmay. csl une .les meilleures 
formation» terr. n n » Ions lis «.ortsmen I tuay-
« e n a» ren^ropt nombreux an Terrain .l»s Soorw 
de LabnissléTe et ver-eront ainsi leur obole A rct's 
«suvr* si rpér tant >. Ils nas*»iajnt d< r-'n- un apr.»-
axt'di aa-Féahl» et n'auront pas A regretter lonr dé-
Btaceaaent 
^ C I G » d'envi* » t". M nrérlsê* Tome* les entrées 
arron'. >^»*nt«» • * fr. a» : entant» : l fr 

Cattaart* MOtri P.T.T. - Les rinalist>s du Cham-
frlonnat da fra^C" t.'niver'ita r.» rencontreront au> 
léiird'niit A » axràrc* au Slio» ^fllltalre de rEs-
p l a n « e lé» Postiers. Ces dernier» feront l'impos-
« M e pour rés!5t*r honorablement à leurs valeureu» 
adversaires 

RUCirVY 
LES OUAFIT» OC FIMAtS OU Ot»Aatf»ISM»AT 
Le LllM » A.O. champion du Nord de Eugbe 

Stputera dtrnnacb* prochain A LDI*, sur »on ter
rain le» ooaru de finale du rhampionn&t i» 
Frarie* coatra * Srx.rt Athlétique Vcrdlnol*. 

BOXIH 

Mascart s'est blessé à rentrai ement 
LA SSNOONTRS PRtVUS SNTSS L'ANZlMOlS 
• T ORIftWI POUR LUNDI M MARS A PARIS 

N'ADttA OS Sa PAIT PAS LIBW 
\ln» que non*, i avion» annonce dénia.n lundi 

devait avoir lieu a Parts une Importante reunion 
piiEilistloue Araborée nar le • Ring Français » qui 
avait éoioalé a son pnorramme un matcb Vlaacar,-
Crloni. 

Cette rencontre a* uovxrra avoir lieu, la boxeur 
Anrlnols «'étant seTlenseanent etsé S l'entraiD*-
ment. 

Hier matin, un des ontanlsateun paruuns est 
venu se rendre compte de rindluonlhiiité alléso»* 
nar Mascart. u n'a on qvj* constater que celul-c-

avait une fractur» A la main a-auche et qn'il le 
pourrait boxer avant lonrtempe. 

cette tncinm provient d'un* ancienne buavart 
maJ remise. 

Un* Intervention ehtrvrrieale est nécessaire on 
•tiéeialiste de Lille a été mandé «ml donnant sas 
soin» an boxeur 

Oiioiiu H en -«if Mascan s* sera i*>s rétao.t 
avant un ten.ns as*»» loar : Il ast oertam «u'W 
ne a*urra livrer le t t m i w «on-lu **ur I* < Avril, 
eenfr. I* ohamplen «AlUwiasn* Noack A Berlin. 

CYCLIarMi-
LS t* PARIS-MOItTIONV EN COHILLI 

Les énra.(émenkt pour cette rrande épréuv* dotée 
ds e c m fr Se prix dont i . v « fr au 1er commen
çant A affluer et le » avn l . le» sportifs onl feroni 
le déplacement de Montlfny rotirralent bien asel» 
ter A une arrivée très disputée Toutes tes fines 
redaies réelnnale* et nartstenne» ayant i rmur de 
montrer an ce début d* ml son. ee dont elle* anal 
canableA 

in enrarementa sont reçu» par I* aacrétalra a s 
svportlna; Club d* llontta;ny-en-Gob*lle (Pas-dev 

Calalsl. 
LOUVERTURS A« 0.0 (.AMaaSSlSM 

Dimanche 1er A»-II. Ouverture de la saison •par
ure car I épreuve clamions Cambral-I'éronns et 
reKnir 

Rendax-rou* an stes*. Café l'enrv a U c*ura*. 
Orand Place Dtstrlbutloa des dossard» et départ 
Avenue u* m victoire. 

L'itinéraire rat lé suivant : Cambrai aumllly 
vasnléres (ferme de Ronavli) rtr&tre A droite vers 
comeauoet in et virage S iraoche A la sortie Re-
velon Reuillroiin 'contrôle volant nnme an pas
sage). Lteramont. Lonravesnes Bussu i*éronne. 
contn'de l i t* uar la Société de peronn*. Alzecouri-
lo-Haui. Nurlu. Petit Sorsl vlrajre A droit* vers 
fft'iidicourt. rlrare A ranclk» ver* Gouxeaucoun 
M.isniére*. Rumllly. Cambrai. 

Des orimea seront offerte* an contrôla d* Heo-
dtoourt et de Péronne. Nombreux prix dont .a 
d «te sera public Prochainement La distribution 
des prix se fera an slére social. Café Henry, a 
l'Issu,» de 1 énreuvo vers i» heure* 

On s'inscrit dé» A orésent a<i sléssa. 

Nos " as " régionaux 
Barthélémy et Davoine. chefs de file d* l'Union 

Véiocliiéilirjiie FJurmlaienn*. n'es sont pas A leurs 
début». Vainqueurs de nombreuse» épreuve» rég.o-
nales Ua étalent Jusqu'à os Jour restes dans l'om
bre. 

uvant sa 
la.Vés**» 

Davolne de t t ans. 
Pour tous rrnsolirnement*. écrtr* à at 

thlcmv a rue Thler* A Fourmie». 
i h l OC PAl'MH 

COUR D'ASSISES BU PAS-DE-CALAIS 

Le cambriolage du barean 
de poste de_Billy-Montigny 
Leê rare» ont condamné sévèrement 

/es amux frère* cambrioleur» 
Le Pu) nais Aie-niand SkroboU loeepta, eto-

ployé oonime mineur <at* Mines de Courtières 
et habiiant Biliy-Vtont any. est un travslUeur 
médicicre oui aime le ilalsir e^ la basse riérwa-
che Aassi. pour contenter ses d sirs. Il dut pro
céder i'ir le vol C<*t ninsi qu'il cambriola, te 
1!) janiier 1927. le' bureau de poste de Biily-
Nfoniicnv. L après raidi, vers trois heures pro
fitant de co que la reœvrnise Mme Poissonnier, 
et son mari venaient de <i -itter leur d miellé, 
ne 11» ant crue Mme Lequesoe pour la rude lu 
bureau. Skrobt* s'ensaaae dons le couloir dont 
Il porte n'était pas fsrrnee et monts s'iecesshe-
ment 'es deux étajsss et se cache dans t* tTre» 
nier en attandant d'fHnMnMrr son forfait. 

Le Ŝ IJT vers 7 rr-tares. Mrne I éjfriesne fit mon
ter "omms d'habitude, par les demoiselles em
ployées Is caisse otrtsi que différents sacs dans 
l'a-moire mil =« trouvnM dans la cnsmhre des 
époux Polssornier. et redeseendlt au ret-de-
ena tissée pour rirooêdfT su nettoyas» des bu
reaux C'est cet 'nsttrrt q'ie SkrohoU choisit 
pour or«irer A l'aide d un tcvurnevls dont il 
firait eu la rréeauVon de se munir, il flt *a'rtor 
la serrure de la potte et s'empara de la caisse 
«t de nombreux objets appartenant aux époux 
Poissonnier. 

L'Inventaire da roi révéla les détoorfrsnasnhi 
stiivents : 

t* Au iissAjudicc) de l'Adminlstratiotî. une 
somme d'argent de 14 596 fr. 80. des timbres* 
poste, 'tes bens ds la Dolense nationale, le tout 
formant un mon'ant total de m 568 fr 10 Le 
contenu de oVmx dc-pêches postales et une cer
taine ouantlié de feuilles da papier timbré 
avaient disparu ; 

8* An DTo.Hidioe des éfxsix PoassorinteT. 87 fjr. 
en nurraira'ra et taxe montra ; 

S» Au r>réi"di e de la dame Lequesne. «mviroo 
SI fr en nurraira'rs. 

Ce n'est Que le soir ft Nar retour vers M) h.. 
que le vol rut der»uvert par » receveuse et son 
mari. „ 

Maltrré de très setivea «Techerches, u ne fut 
pas possible de tsHrouver sur le tnoTTienL le ou 
les orM^ebles. et le 17 juin 19*7 M. le J >oe d'ins
truction se vit contraint de clôturer par ".né 
ordonnance de non-lieu rmform',t on qui avait 
été immédiatement ouverte f'eMp. anfc»nnntioTi 
devait »tre reprise cruelques jours plus tsrl, le 
2S iuirt ln2". a la siii'e des réveillions fni'e» A 
M 'e lYmitnissnire de police de Bi'ly-Montiffny 
par tes énoux Kubtckl. dont SVrobo-s jusau'» 
rasant-s'ei'ie rt depuis Is » mal. aval» «lié la 
nen-tonn-rre. ^ _ il , 

La police r^rrnilsltWonna atxssttM dans res W> 
oements -^'occupa suoressiveTnent Slrroboti et 
dé>x>"irit des bons de la Défenss naflonsle et 
rre-scpie I* totalité des valeurs et objets volés. 
C'est alors que Slcrobott fut mis en élat d arres-

Pour Acouter les bons de Is Défense nationale 
Skrobotr f't ar-nel * son frère Jean. épaieTnent 
mineur a Billv Montljmy rrui •» fit re^b^xraer 
rvar le bureau de iwte de Sa'nt-T outs jHsiit-
niiin) tin Km de la Wfense nsAiotvite de 5f» tr 
a six mois. _ . „ 

Le » octobre I9Î7 il étntl arrêté comme II 
venait de tenter d* se faire ^ , M V r 9 B r . JP« r . ; ; 
rnérne bureau un bon de la D.<ren-e nfitiorteie 
écho o> m'ile "Tunes et de tenter d'écouter une 
nren'l'é 'w^fnnte de i.Wrsresposte frsftcatt 
de « » 3 fr Ces bons et Mmre-es rn^vens'eril du 
vol oomrnis le 19 janv-ier 1967 oar Sarobote Jo
seph. 

L'AUDSNCZ 
Pour clore ta première session da la Cour 

«•'Assises du Pas-de-Calais les jurés ont eu 
à iueer hier le vol qualifié au bureau de 
Poste de Baly-Montijrny. dans lequel sont 
incriminés les deux frères SkroboU : 1 un. 
Jean, poursuivi pour reoel : l'autra, oseph, 
l'auteur principal du ,v©L 

Ce dernier, crut a été soldat dans) l'armée 
allemande, a combattu sur le front français, 
et fait prisonnier A Loretta, aa 1915 n pari* 
an trancais. «t mterprets aVéjt apoelé à 
s»*«esr que poxsr **•» «rxt usa da !a lsnaru*. 
aileTnaxsdcx 

UN DOUBLtE tftTEtmOGATOOK 

OEMAMDS DB LUTTES POUR tM* f f Slmrlat 
La Société • La Belle Pelota • do Rergnle* orga

nisera pendant la» mois de mai-iui . îws, use 
série de lutte» en tre les équipa* de 9 Simple. 

I. Lo matcb aura «leu pendant t dimanche» 
entre • équipe* différente*. 

t. U commencera le e mal. as continuera sa* is. 
•m mal et 3 Juin et se définira entre l u t équipas 
irait liante* le 10 Juin 

3. Chaque équipa adhérente adressera JR Lan:* 
A M. Henri Devaux. Place de la République (IS 
équipes sont demandées). 

t. Aux sommes reçue*, la Belle Pelota adjoindra 
.0-0 franc* A répartir entre le* Sociétés ga<man-

s. O s équ'ne» lutteront par ordre d'inscriptlin 
et de ré e"tlon de la mise de ÏS franc*. 

s La listel et i* date, .le» luttes off. elles serort 
oubliées aussitôt la clôture rie» inscriptions. 

Lutte* S* ta Snécial». — 17 mal 1038. Jour «le 
l ' W n s ' o n flrandea luttes de 1* Sr.éclal» Te eo l -
eeats ds l'équlpa renommé* de France-Trteu est 
assurA. 

ATHLÊTISMI-

A DOULLENS 
Les Jeune» albluM* Bwnoa l' iei ie et Doiion Mar

cel, qualllié* pour preneir* part A la final* du 
ehamnionnat du Cfos» Countrv i. .tional des petite» 
A se rendront A Paris aujourd'hui IS mars pour 
OJM-uter ejetto apreuva. 

COURSES A SAIHT-CL0UO 
PKEilItiaS COURSE — t Anceile iElsen*ohnJ t. 

«9.&0 ; pi. nj>. — % phénix (Dieij ul. «S. 
ULLXltMt: COC1USE. — 1. Mars en laréme tEl-

fensoftni g. U : pi. i l . — 4. Coup Dur iGarner) pi. 
M. — 3. Dark warrtor (V'atardJ pt. 4S.s0 

TROISIEME COURBE _ 1. tsaechus tSemWat) t. 
35..<j : pi. si.so. — j Chand Habits (Dobie, pL WjO. 

OLATHIEME COURSE. — 1. tiuy rawke* (Harrél 
r- iJ~ ; pi 37. — s. Seymour (Lister) PL il. — i. 
Asttr (Chancelier) pi. » 

ClNOUIEMlù COURSE. — 1. Orosmad* (Kalinsn 
u. s l ae : Et, IS.SO. — t. Raphaël (Vatard) Et. 16. — 
8 Altisjtmus (Lister) pi. ïl.M). 

SIXIEME COURSE. — 1. Ilos-icmp (Esllnar) g. 
Si M ; pi. 3«.ï0. - 3. ntmar (Dupult) pi. 56.50. — S. 
Olirtar Tl (Thomas) pL 3S. 

La principal inculpé rtpond at 
d» M. le Président Cer»eux, ou on retient 
mw c'est taxtt a faU psvr hasard qu'il eut 
1 edée de cirsmmatara ce voi important. I s'est 
trouvé (levant deux portes ; U prit eelle otxa-
duls&nt * l'étage, puis entendant du bruit, 
U n'osa descendre et resta enfermé dans le 
grenier. On connaît le reste. 

Son frère, accusé de recel, déclare qutl a 
reçu de L'argent, des bons et des timbres-
poste, de la part de Joseph, qui gagnait pas 
mal d'argent 

M. DJfsyet. substitut du Procureur fait 

iirécl9er certaine détails, et M» Appourrhaux, 
lu barreau da Béthune et M* Masseran. du 

barreau d'Arras. usent égarement du droit 
de réponse pour les deux accusés. 

ON ENTCKP NEUF TÉMOINS 
Mme Poissonnier, receveuso des P. T T.. 

do Btlly-Montigny, fait le récit du cambrio
lage qu'elle constata le soir même, et lee 
manquants. Elle est encore responsable d'une 
somme de 66.0T-) francs. 

— Qu'avez voas fait des chèques, demande 
le Président 

— Joseph répond : Je n'ai pas vu les 
chèques, tout ce qui était dans le tac je l'ai 
brûlé. 

M. le doceiru Paris a examiné Skrobotz, 
névropathe qui entra dans une période 
d'agitation mentale lors de son arrestation, 
sans aucune conséquence sur sa responsabi
lité. 

Mm© Lequenne d»» Bllly-Monttgny, qui 
habitait avec te* époux Poissonnier, gardait 
!a maison le ,our du cambriolage. Elle expli
que ce qu'elle a fait. 

M Martv. inspecteur des Postes, h Arras. 
rient rendre compte de 1 examen financier 
qu'il a opéré 11 est suivi de M. Colomb, 
commissaire de police A Biliy-Montigny. 

U S TÉMOIGNAGES 
M. Peyrousère, commissaire à la deuxième 

brlgade de polioa moLUa da Lille, succède 
A la barre des témoisn. A M. Colomb. U fsit 
part en outre des constatations qu'il * four
nies, de confidences faites A l'individu qui 
1 s aidé à retrouver les objets disant que 
Skrobotz avait .'intention de cambrioler les 
bureaux des Mines de Courrlères. ainsi que 
U Banque Lefetnrre. 

M. Lonri, maréchal-des-logls de gendarme
rie. A aSint-Louis (Haut-Rhin), dit de quelle) 
façon U a arrêté le receleur Skrobotz 

Deux autres témoins. Polonais, régulière
ment cités, font défaut ; Us sont partis sans 
l; isser d'adresse. 

RÉQLriSTTOlRE ET PLAIDOIRIES 
Af* rxifayet, substitut du Procureur de la 

République, prononça son âqulsitolre avec 
mesure, réclamant pour les deux accusés les 
ptines, qu'ils méritent. 

M' Appourchaux de Bethune, défendit son 
c.ient avec la facilite délocution et la per-
t tatton qu'on lui connaît ; ainsi le fit égale
ment le jeune avocat, qu'est M* Masseran, 
au barreau d'Arras 

LE VERDICT 
Isaseiri ahratmz «si aandassita à • ans «s 

travaux force, at zO ans 'i erdlctlon de 
Séleur ; son frtre Jean, a « ans de prison et 
10 ans d'interdiction do séjour. 

S M S a g TODTEa LES SEMAINES -a 

"Les Sports du Nord 
araad organe retj.cin.il dlnlormallons sportive» 

T. S 
RADIO p. T. T. ORD, A LILLE (SB* métra*). -

!l" ,IÎ!f*.hî. * """» m * - - t« H. st i Dlfrutis» sa 
» Matin»* musical» t littérale* sonné* a Saint. 
J " " •< «*na*cré* a laudltisn n'ouvra* d'Au-

Prcgramm*: I. pr*mi«r* parti* S* la Oausarl* 
é*.* ***** R***rt, .en,«in ncrdiqu*. par M. Pl*u-
Jlat. oh*i d* la Station Radl*téléph*nlsué; 1. La 
Plandr*; t, L'Ariois; i L** aélandrca (avec adao-
tatlan mueieale «a M. H. Pllkuilli é. S.miOm.r 
d u r a i t » ; a. Bsrxues (avee adaptatlan musical* 
• M M . H. FIIMul); I I . attrait* du Dram* Blbllqu*. 
« La Rspenttr «t* Mari*-r.ia(d*i*>n* ., d'.:»nry pu. 
SMrii m Pr*l*«u«, «hanl* par Mil* R*IIM, b) pre

lue» i si Pu(iM, sur N w l s atau*: in O.jitema 
paru* 0* la S*nt«r*oc* aur i l » R*a*rt: al Bas» 
praveneaw I* soir; o) Cyprès au eré-iusdi» (adas-
tallcn enuaical* d'Henry Fillaul liât* sol M Cas-
ten Msnn.oni; ci Celllne* et araj**aill*t i *» Roui* 
S* Prevanc* s» s*lr ( idaptauen musical* * * M. 
H. PillauUi »l P*rt ravinclait IV. inUrlu*» my*-
llCJts* ts.tr. lt d* la u n . op.), par Henry Filleul: 
a) ISyli* |vl*iani*t«* MM Q. Henn m et Com-
bart»; bl C.rli l .n .«itraits «sa Sccne* Plama « I . 
par Henry rilleul. 

IS h. SS: Mutlau* • dan** a* Lllllana-Oanclns. 
- S* h. M: Orand* s. né . s* «al , 0 ' f* i sr r»». 
••oi.tion é* Rasiophcnl* du M*rd tt* la Franc. 
a l'eecasten « • la Premier* ud.l.on «t* ••Orsrsutr* 
d* la Stali.n, are* •• e*n*eun d* M. Henri L*-
rakvr*. Unor 

Prtsentatlen S* l'OrcriMtr* par M. L**n Cou-
pl»u«, président «M a Osntmlnlm artutiqu*, M 
oar M. Léon n . u . i . l . eh*i da la Sta"«n. 

Pregrammet Angélus, d* Massenet par l'Orch**. 
l r * | Eléglt, d* Pauré, peur violoncelle, par M. Léon 
n*felltard; Madrleal cedarne. de Marti Ohsnt 
araa*, d* B*na»rg, rar M. H.nn Lelebvrai Jeux 
d'Mui a la Villa d'B.ta. • • Ll*rt. n*ur m.n* nar 
St. Henri Heepel ; Bel'.l u'isoiin*. d* Mnsassr < 
par l'Orchestre: Méditation, de Thaï* d* Ma,.». 
n*l, peur «lol.n rar M. Oauan o.br .u~.r - I 
Pantalsl* sur Oarman, par l'Orehmtrst Tr* l . leur* 
* • v.ndan».. d* Ravnaltfe Mahn. et p*« un Bai
ser, de Tostl. par M. Henri . . t .bvr . : r e h . H*. ! 
rtslqu*. d* Salnt-S**n*. » i r l'Orehests*. n 

A PI**"* d* e* eenesrt, inrermallcr* da • nev.it . 
du N*rd » .1 musiqu* .* dana* d» Llllla-.a-Oarvcint 

I 
...LE 3! MARS AURA UFU 

A i n . i j ; 
LE BAL DE LA T. S. r. 

Salle dis Ambassadeurs -2111.30 
V 

U n e g r o s s e a m é l i o r a t i o n 
à R a d i o P.T. f. Nord 

Comblant enfin l* désir I* plus cher et depuis 
S mois caressé, la Direction <le Radio HT T. Nord 
a réalisé la constitution d'un oretwatre en'léremeni 
attaché A la Station 

La première audition do cet or l .es t t* aura lien . 
ce soir Dimanche IS * *S h 40 A l'occasion d'un 
grand concert svmphoniau* offert oar « Association 
de Radiopbonie du Nord. 

Cette réalisation si important* pour La vie da a* 

poste de Badiopbooie. a o* étr» etfeetae* <raue «vus 
adhésion* très e-ombreuee* «nregistree* detsass > 
mots et A d* généreux concours enu* t» tous mm 
points d* loulnion 

UrAc* é eu* Radio P U Nord «a pouvoir aa 
point de vue artistique, a* clamer parmi la* ore> 
mières s u t ions française». L'Orchestre issu d'un 
concours, et choisi uar un jurv amerite uresi.ia 
par Maître Kraacla r*oruquet. Ira Orand Pris • 
Rome Directeur du Conservatoire de ..o 'batx M> 
coi^xrse d'artiste» remarquable*. La déetoton l a 
Jnry. prias A l'unanimité t été a c o m » né* les 
plus vives félicitations. 

L Orchestre Radio P.T.T. Nord - . compose csi.nna* 

MM Henri Haaual i«r Pru • Piano i*r Pris 
«le Vlo.on 1er Prix de Solrea*. Prix d'Honneur la 
Conservatoire d* Lille : Chef d'Orcnesire 

Gaston Debrauwer • ter Prix de riolon ter ittM 
d* Solfèire dn Conservatoire d* LUI* : ter VoJoo. 

Hubert : Second Violon. 
Léon Robtllard tar Prix d* v.oadooalie. la* Prl» 

de Solféïe dn Conservatoire de LUI» Vtoioocelle. 
René Brirjoeteiir 1er Prix ("Alto, ter Prix le 

Solftsre do Conservatoire .te Lille Alto. 
Cet orchestre donnera désormais -haqu* lour. 

de 11 h 30 t ta b 10. dee auditions symphoolque*. 
De* numéros d* chant v seront a 'loints 

RADIO-PARIS (1.750 m.). — i h. . informaticie : 
revue de la presse — It h. : Concert de miisiqn» 
relirleiis* avee le concours de* Chacun de : C*n-
toria : Causerie rellgleuae. par le B, P Lhande i 
Informations d* presse, — u s ».ï • Oonrert re> 
ledo marche espagnol* t Le» eran.l» veux noirs 
Auhade A Macdereine : L'horloge de ma ::amv-
mére : Tonad-lla del Ariero. *oIi I* piano ScrV 
nade solo de violon : Rllbo met dans son réper
toire, numéro de chant j c'est un ren.krvo'ts 
d amour : Lakmé : légende Cn mot .l'amour — 
t7 h Sermon de Carême, - e n » Radio i t n 

«RCfe r. s. F. 

COMMENT SE GUERIR PAR 

LÊLECTRlCiTE 
4SVP**»J' • «"sagf» * rftfjstr? 

RstUJnt duTRAITl 

SaTTÉME NtRYUJX 

ArTiOviii'UwliAlRE ci 
0KAI1E5 GENITAUX 

_ , V o *d » airperb* brochure, m*gnifaquem*nt 
UluitTéa, que j offre graliillt-ment . tous ceux 
9"' m"*" feront la demande. J'en ci fart éditer 
2O.00O exemplaires et le titra saul est une indi
cation suffisante pour le lecteur 'Comment s e 
guérir par l'Electricité, 

î lAUDin de U FEHrîE 

L VOIES OICESTIVES 
__i-s«t< 

SYSTÈME MUSCULAIRE 
ET LOCOMOTEUR 

Mon traité d'Electrothérapi* devrait a* trouver 
»*n» toute* Isa I.milies et dan» chaque ménage i 
chacun devrait toujours l'avoir sous 1* main aBa 
d'y puiser la* connaissance» utiles et taélepaa 
aable» A la santé. 

Illustré de 
aantes, il est 
subdivision comprenant l a nomenclature d* tôua 
le* trouble* et affection* pathologique* apparte
nant A c* chapitre. 

L* premier chapitre par exemple, trait* d* 1* 
Neuraathénie *t Névroses diverses. Névralgie* 
et Névrites, Maladies de la Moelle Epinièva. 
Paralysie* m général. Tous les autres chapitre» 
traitent é leur tour toutes les affections dépen
dant d* chaque classification at qu'il aérait trop 
lonr ,'. «numérer ici. 

La causa, la marche et le* symptôme* d* 
chaqu* affection sont minutieusement décrits en 
un langage simple et clair d* façon A reneeigner 
•xactement le malade sur la nature et la gravité 
d* son état. L* rAI* de l'électricité at la façon 
dont opère 1* courant .alvanique sont établi* 
pour cnaqvi» affection et chaque caa et ainsi I* 
malade a sous la main I explication médical* d* 

guérir d'une façon complète *t radi. 
Personne n'ignore plus A présent 

rataf d* l'électricité médicale. 

EUR JL 
mJ0em» E«axt%»m-a ^ ^ 

grand* maîtres Français ont été le* premiers t 
le reconnaître mai* je puis cependant revendi
quer pour moi l'honneur d'avoir découvert la 
vrai moyen pratique d'infuser a I organisme cet 
élément d* vie qui a'appetle l'Electricité Oal-
vanique. L* courant galvaniquo tel qu. ta 
! Applique au moyen d* mes appareils à piles 
sèche*, agit sur 1 org.iu jme d'une façon calme et 
douce A la foi», tonifie le* nerfs et tes muscle*. 
activa la circulation du aang, fortifie toua le* 
organes de l'économie, facilite le* échange* 
org.nioues et rend vraiment la ri* aux débiles, 
aux i.erveux et aux dépriméa. 

L emploi de l'électricité ast surtout indiqué 
dan* tous l*s ca* de faiblesse, désordres orga
niques, trouble* nerveux et musculaires, et le* 
maladies chronique*. L'Impuissance, la débilité 
nerveuse . I* dlminutk icûl'>es~vT 
SHpn't^^nc'ûes -parl^lertrlcIté^ûTco^^ 
remède le plus admirable qui soit connu et dont 
I* vogue est tell* q** l'on pets» envisager 
l'époque où tes médecins prescriront exclusive
ment l'électricité pour le traitement de toutes 
Isa affections chroniques. 

fi est à I* portée de tou* A présent, d* suivre 
«m traitement électrique ches sol car mon appa
reil aa a* port* au grand maximum qu un* 
heur* par jour et chacun peut vaquer A se* 
occupation* ou è «on travail quotidiens. C'est 
ce «rui rend ma méthode *i populaire M I* faci
lité avec laquelle I* malade peut suivre son 
traitement che* lui, A i'insu de tout I* monda, 
•en* abandonner *e* habitude*, ou son régime, 
est unanimement apprécié* et compris». 

C E S T G R A T U I T . Ecrivez une simple carte à Mr le Docteur »• E GRARD, 
I n s t l u t M o d e r n e d'Electrothérapi*, 30, A v e n u * Alexandre Bertrand, 
B R U X e L L E S - F O R C S T , pour recevoir sous enveloppe fermée le traité d électro
thérapie avec illustrations et dessins explicatifs. 

Af franchlasement p o u r l 'étranger : Lettrée f r i-at — Carie» Tr. »•** 

S e n s a t i o n n e l ! 11 
ROVErU vient de créer 

L'APPAItEIL StltATIKiytE 
DE HKl'HtlOLCTIO.N UL SON 

Demand. a écouter un appareu muni de as 
perfec icnnement 
é L ILLE, 3). tt, 24, rue Gowbert. Tel tS-aX 
* l i l / l l i \ l \ . 37 bis, m e Psuvrcr. Tel MJH. 

TOUR EIFPEL i.«50 m.). - I» a : Pre.iMoao 
metéoroloe uues. — 19 h 30 La Journal parla. — 
Ai b. M Université populaire 

LONDRES JSI m tl et DAVBNl'Rl .t.éuu iu.,. - . 
15 n. M Sextett* Olof - La Fiat* enchantée, o ver> 
tur* ; Trois danse» anglaises ; O voua d. . i mille 
deité* . Douce Kate ete - l< n. l i Menuet s» 
Bérénice ; Préiude : La théière . Ave Mjria. no-
Ion. — n h : J errai ; Chanson noputaire t'j-
tée nar utterwortb : The last Itcse of Sumœer. 
ailunt. — 17 h. 10 : Suite casse-noiseUe ; Varede 
Dans* d* la fée du sucre. Danse au chalumeau — 
17 h lu Pour les enfanta. — xi h. s : Programme 
Moszkowskl. Tares* Ambrolse soprano : Orchestre 
•vn-ohonlan* 

DAVENTRT («M s*. S), —ta b, M • Chceur et or
chestre d* Blrmirurrram. - H A S : Bolo*. cheaura 
at orchestra : Bach. Mssxert — « h. : «u . a i » 
mUitalra. 

iiRUXBLI.1» (Ma as ai. — 17 b. • Dirruaioo j*> 
PaJaia des Beaux Art* d* UésM il* l'arrivée du Ka-
auo-Railr* (auto* et motos) A l'occasion d* la dea> 
•tém* exposition Internationale dé T S F. de Liège. 
Reporta»» oarlé — tt h 4A. : Journai parié. -
m » u Diffusion du concert organisé A l'occa
sion de la deuxième exposition Internationale te 
T S F . A Liée* : Ouverture de Poète et Paysan : 
Sylva, orchestre : Conte osstoral ; Pavane prmr un* 
lofant*, etc. 

HILVERSCM (1 060 m.) — IS h. 30 A 14 0. : 1. 
l'm coming Virzinla : u Rosamumle. oiverture t 
Valso : 4. Pourquoi uaa T oeiio rolo : 5 Zulu Wall, 
fox-trot ; S. La Mascotte : 7 carmela Sercuata : 
8. Danses norvégienne* : 0 Sa hlue valse 10 DrtS* 
tlnz and dreaming. _ 14 h. M * l» h 36 . 1 Pré
iude et Fucu* i S. Pastorale. Caprlcclo : '• Al 
Der Neuglerige : b) Straendchen ; Causerie ; t. 
Fantaisie, oo. i» : S Mélodie» : 6. L» came.traie 
engloutie. — 15 h M t 17 II. 1 i Adélaïde N 
Requtem ; bi Wldmung : ». al Wehmut tu ,1-r 
Wandrer an den Hond • c) r'achtlted : é' Der 
Nusshaum ; e) Lied elne* Sehmtedes : 3. a srla ; 
b Légende en valse Caprlcclo 4. a) Mit i er 
Prmula Verfs : b' Ein Traum : ri Uro mltternachi: 
d l.iehesfelr ; 5 ai Cap-Ire Viennois : b l 'ymne 
an soleil : c Danse tilgane on 14. n i • s a', L'nv 
kehr : b) Ravenna : cl Rohe melne selle I' 
Na-huranc — n h. M A ts h. Le» sonates nour 
piano de Beethoven — 10 h. 10 : La chauve snurt*. 
opérette. 

LANOENBBRO (4*3 m S). - » B. 4 9 D Con
cert snlrituel : Messe allemande : Consolation : 
Chœurs voix - Solo : Choeur - Il tt. A 14 li 30 : 
Réf.ta. .l'orirti^ Fantaisie snr 'e Patern uter : 
Choral et varlAt'ons ; Pasararba ; Introduction, 
variations et fiirue. etc 15 b .10 é 17 h concert • 
Der fidèle Raiier valse : Impromutu en .« • 
Air* pour ténor etc. — 17 h A IS h. Musique 
d'é"lise catholique — It h. m - Der Obersieirer. 
ooérette. 

RTfTTOAnT 'T70 m. 71. — 10 h. 15 ! Coneert ,nl-
rltuel évanjréllqne. — 19 h. 15 : Audition de r r v 
m o ^ o n e - IS h Roeamond* ourerture Va.** 
de Faust : Sérénade Le* noce* p* Figaro air -
I.-erter ; Eln Oiiernabend. ranta s:e Der viip. 
cb'itt. air • OCurres de Lewe. Frilll «transs 

En fin d'émission : concert récréatif Sémlramts, 
onvert'ire : F.'»nl»vement au S'ratl air ; B»reeu**: 
Le sonre d'une Nuit d'été : Réeitatlo • : Albunv 
h att : L'Arlés'enne : Rlrolélto air «le r.Mda : Ré
citations ; Deuxième raneodie hongroise 

REUSSITE E* T W « T 
Arnour. «santé, Port une. «n portani 

LA P I E R R E « T A U ' * \ 
Amulette millénaire. Talisman miraculeux 

garanti naturel 
Ecrivez : Pranc. M MOIS. Service M 

59. rue Roctvechouart. PARIS 
(Joindre timbre prmr réçoate). 

FEITLLETON DV là MAHS 19SB. — S» M 

SJL'rXjlÛrJL1 

G r a r t d rorne>r>d'Av«x»-
I L T C A avt O'rVrvosjr 

— Père bon Diett... Isvut p**... m e n vou
loir. Je.. 

Et 11 a'évaflouit a son tour. 
* — Je 'voua' ré'p-ie, 'mademoiselle, disait 
Tods à Al\se Jocquelet, que vous ne courez 
ici aucun daiiMor et que vous n en courres 
jamais . , ai toutefois vous n essayez pas oe 
voua enfuir . U'ailitui». . voua verrez votre 
frère avant totvtt-'n'P». Ie v o u a l e d*0'81"6 

avev la plia parfaite sincérité. Car M Jean 
Jocquelet .son complice Julot et la belle Ara-
bella ONellv aont entre noa maina. immo* 
lailes n impuiasanls tlepnis .nelques heures 

Alvse Jcsoquelet. debout dans une pièce 
«le ut villa de Saint-Germain, écoutait Tods. 

— Vous avez indignement abusé de ma 
confiance, dit-elle avec érarete. 

— Jf l'avoue ! dit Tods.. 0 I* fallait 
— Je vous somme de me remettre en 

BL-Tté * continua la Jeune fille. 
— Poiirxf'seii m* demandez-vona la seule 

ertone- njJJ me soit tout A fa il imooaslble de 
sotia tw^oTTler T fit te ieune bandit errTiaon.-

sant les épaule». Ne vous tourmentez pas, 
luuuuiiioiScliu... ht ne loLiiumilei puis, iiuu i 
plus, dulis VOL.* poene, le imjjuon revolver 
a crosse lii^eixt quo vous v avez foorrè... 
La vie ae votre frère me icpunu d* votre 
asjaaxéjxMi 1 

— Meiisunge... Mon frère ne se fût pas 
laisse attirer dans un guei-apens... 

— Je ie crois connue vous. Mai* dana la 
circonstance il u été uesservi P&r le hasard ; 
qui, jusque-là, l'avait favorise... Lest une ; 
en v unie cttprK.ieuae que le ii&sard, made-
moiSL'lk. bl les anciens avaient raison de 
le représenter sous les uppaiences... 

— v ous vous nioquez uc moi, monsieur ? 
interrompit Al\sc avec hauteur. 

— Pas le nioms au monde, mademoiselle. 
11 axait purtuileinenl bien ordonne son ex* 
pédition, coordonné ses mouvements et son 

i plair, à peu près assommé l'un de mea 
; meilleurs compagnons, alors qu il en avait 

a demi étranglé un autre. Mais on ne pense 
pas à tout. Us avaient attaché les mains j e 
François Bngnolet, les maladroits, avec la 

| ceinture du raglan de Julot-le-Faucné... aon 
ami et allié... 

i « Cette ceinture étant très usagée, la 
I boucle en était un peu découaue. François 
i Brignolet, en reprenant ses sens, sentit qu'il 

pouvait a* libérer... U eut le tempe de le 
' faire, de courir à on certain endroit ou, 

pour notre usage perscainet, nous avons 
installé un téléphone domestique, téléphona 
à l'un de nos amis que votre frère et aon 

i associé avaient abominablement crise, mais 
I qui. très ' heureusement pour lui. avait eu 

le temps de reconquérir à peu près ses es
prits i 
*• Pendant que celul-el fort Intelligem

ment, fermait la seule issue par laquelle 
iBJ3s--Ar-a*»*ua*-0 Nsjlij at em memmen s i r 

vants eussent pu oonquérir la liberté, et 
leur coupait par surcroil la retraite, Fran
çois UfiMiioiet, apr*x> avoir renuu les sens 
à aon frers, accourait me rendre compte 
de l'incident, lequel eut bien pu se Uttusior-
nitr pour noua en cataelivapure ai le hasard 
n'avait lait «ct»ouer le plan ai lyariaitement 
combine et ai bien exécuté de votre irere... 

« U était d autant inieux combine, ce plan, 
quavec une audace rare et un saOci-iroid 
absolument reinaïquable, Jean Jocquelet tt 
aon allie lavaient adapte linmediatement 
aux exitfences de la siluation. 

« L. est un redoutable adversaire que votre 
frère, nuvuenioiaelle, ul ce n est pas de mu 
part un mince hommage que de le reconnaî
tre, croyez-men. 

• Car noua étions prévenus de sa pré
sence à Marly. Bonnel-le-Chauffeur. le re
doutable Lionnel. i avan reconnu, filé, el 
irxêrne il l'eût — meta Dieu I oui ! — tué 1 
coups de revolver ai dea circonstances im
prévues ne l en avaient empêché.. Nous 
savions qu'il voulait tenter de délivrer Ara-
bella. Noua lui avions tendu un piège. Au 
dernier moment, la sottise d'un agent d'exé
cution a failli tout géter. Il a, cet a^ent 
racheté sa faute, et après l'avoir rudement 
blâmé de sa légèreté, j'ai dû ie ccinpltmen-
ter sur son initiative... Bref, mademoiselle, 
noua avons mis Jean Joo|ueieL Julot-ie-
Fauché- et Arabella O'Nelly hors d'état De 
noua nuire.. Vous me suivez, n'est-ce pas ! 

Le ton de Tods était mi-sérieux, mi-plai
sant et Alyse Jocquelet» discernait sous des 
pu rôles oorrectaa une espèce de raillerie 
menaçants. 

— Oui, monsieur, répondit-elle... je vous 
suis Puis-je maintenant vous prier de me 
dire nomment et pourouoi Je suis Ici? 

rn»x*aas»»ta»»*ig«k raetsiiit i l sas, 

dit, déférer A votre légitime curiosité. Je 
continue donc mon récit... 

« vjuand |e connus, par François Brigno-
let, tout ce que je viens de vous confier, je 
me rendis tout de suite chez Léon Vaudois, 
l'agent coupable dont je voue al parlé tout 
A i heure. Encore sous l'impression de sa 
dangereuse ivresse .il était a peu près fou 
de [tireur et parlait de tuer à coups de fusil 
votre frère et Julot, el la blonde Arabella. 
Kl j eus la plus grande peine a l'en empê
cher. Cette bête brute eût de la sorte anéanti 
mes espoirs de réussite 

« — Mais, "amorai ie, me disait-il, ils sont 
armés, c'est sûr. Et ils ncus abattront quel-
auea camarades, si on en vient au contact. 
Qui sait si 1 un d eux ne te logera pas une 
balle dans la peau ? 

« — Calme-loi : lui répondis-je. J'ai un 
moyen de les rendre sages comme des ima-
§es. Les sauvages ae 1 Afrique équatoriaie 

omptent les animaux les plus féroces par 
la faim et par la soif... Laissons-les là -ni 
ils sont, surveillons-les et, élans quel lues 
jours une semaine au plus tard, nous Us 
aurons A notre merci, doux, sages, obéis-
«ant-s, parfaitement incapables de nous 
nuire... 

— Et vous avez fait cela ? demanda Alyse 
toute crispée de douleur et de colère. Vous 
avez osé leur infliger cet infernal supplice î 
Monsieur, trou* et les vôtres, voue êtes i e s 
l èches ! 

— Combien vous êtes adorable, en ce mo
ment, dit Tods Voua êtes telle une déesse 
irritée. Qui donc eût soupçonné une si 
courageuse Eradamante sous la tendre Ei-
vire que vous paraissez *tre I 

Alvse haussa les épaules e t , iri soupir ré
pondu aux galanteries du redoutable aven-
jTtJSSB?. Auui •-> s » » , an •.- îMitTJ »-»• I 

— Vous pi<vll/-il que je poursuive ? dit 
Tods. 

— Je vous écoute, fit sèchement Alyse. 
— Noua avuns donc suivi a la lettre le 

pian trace par moi. Mais, pour qu'on ne pûl 
pas percevoir du dehors ues appels possi
bles et u'au.eurs prévus .nous passâmes «a 
nuit a entasser diligemment devant ta porlo 
de sortie de l'écurie de Léon V auduis. ainsi 
que devant une lucarne fortement griiiee 
par laquelle entre, en temps ordinaire an 
peu de jour, due bûches, ues tagou, de la 
pallie, de vieilles futailles, tout cela lormant 
un matelas très lourd, tres èpa.s Avec JB) 
ou deux litres ue petroie et d'essence miné
rale sur le tout, on eut pu, en peu u ins
tants. — ai par hasard la gendarmerie na
tionale se fût mélee de l'affaire, — trans
former celte barrière-matelas en un buis
son ardent. Il en eût résulté d'assez sérieux 
inconvénients pour les occupants de l'écu
rie. Je n'ai pas besoin de VOJB le dire., mal
gré que les murailles de I écurie du relais 
des Mousquetaires nuira soient des plus 
épaisses et dea plus solides. 

— Grsriment dites-vous .' cria presque Aly
se. . . le relais de* Mous uetaires noirs? 

Elle était debout, tremblante 
— Mais oui... Vous l'avez visité, peuL 

être? fit Tods. 
La jeune fille fit n non » de la tète . Une 

amère émotion la bouleversait douloureuse
ment : son frère ne lui avait-il pas envové, 
aur une carte postale, la vue de ce même 
relais, dans lequel it eût pu connaître la 
plus horrible des fins ? 

— Continuez... murmura-t-elle. sana pou
ssoir arrêter deux lourde* larmes .. 

— Je continue, dit Tods Assevez-vous ! 
Alvse obéit et le bandit poursuivit -
— Ja m e bâte d* déclarer aue je neussa 

employé ce moyen de auaaqûer notre luit* 
que si je n avais pu d autre taçuu assurer 
le salut de ceux. t*m put latent rnon desnn... 
La geiiuannerie et la. pouce a elaiu leiiuea 
coileas. la Siireté générale restant iran^ui.ie, 
noua pûmes cataserver assez couimout-iiieid 
les effets de la soif et de la faun sui irots 
êtres de lempéruments esseatieUeiiieut dif
férents. Miss U .\eli> résista cinq jours, 
Jean Jocquelet ne tomba, ainsi jue le 1-au-
cne, que le septième. Niais, loua deux, de
puis deux jours, se traînaient sur ies geiiuux 
ei sur les mains et essai '«tient de iruiipc** 
leur faim en mâchant un peu de punie se-
ciie, ce qui ne taisait guère qu accroître 
leur soif, sans les nourrir... 

— Mon rêve ne mentait donc pas, mur
mura Alvse... 

— Nous leur donnâmes toua les soins 
nécessaires, dit ïexla. sans paraître i en
tendre L'un des noires, que nous appelons 
le Savant, leur injecta un peu de sérum 
normal... Quand ils eurent repris connu s -
sance, un peu d* oouillon. un jaune d epui 
les restaurèrent suffisamment On teur im
provisa des lits confortables, sinon luxueux 
et, ce malin tous se sentirent assez remon
tés pour pouvAir procéder a une toilette 
plus que nécessaire, car, n ayant pas d'eau 
pour boire, dan* cette damnée écurie. Us 
n'en avaient naturellement pas pour se lav 
ver Naturellement auasi. noua avi na en» 
lavé leurs armes à nos adversaire* . El af 
ne fut que sur la rmrole d'honnsnir de Jean 
Jocquelet que ni lui ni Julot n'essnieraiini 
d'atlenter è leuni »otir* na ei.ig nôtres. itM 
ie consentis è leur prêter un rasoir auto» 
matique pour abattre leur barbe... 

Su.lv
Ae.it�
ea.ua
me.ua
nr.ui-
retj.cin.il
ts.tr.lt
nev.it

